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Le CiiOBL'R— A traver? Ico périls et les flots furîowx,

Hoas iroQ8 avun lui inois^ouuor la gluiro.

Adieu, .iu rovuir !

Aiîieu 1

DEUXIEME PARTIE.

Une Nuit des Tbopiqoes.—(Strophe déclamée et Orchestre.)

L'immensité des merg par la nuit est voil<!>o
;

Lo vent dort, lo silenoo ontouro les vaisseaux;

Le ciel, Kur lo soinmoil de la torro et doB eaux,
ArruuJit sa tente étoilée.

Chanson du Mousse.

La wer est ma patrie,

Co bord est mon séjour;

J'y dois passer ma vie,

J'y dois mourir uti jour.

Va, petit mousse,

Dans un climat lointain ;

La mer oit douce
Pour l3 pauvre orphelin 1

La vio est bien amère >

A l'enfant dt'laiseé.

Que l'amour d'une môro
N'a jamais oarossé :

Va, petit mousse.
Dans un climat lointain;

La mur est douce
Pour lo pauvre orphelin.

Chœur des Génies de l'Océan.—(Avec vocalise pour deux Sopra-

nos et dexu: Altos.)

La voix, la douce voii des génioa,
, : -; V

. . De suolinios harmonies, ,.'.
;

.
. '{ Kavit le culmo des airs : : ,

Lo choiiir lointain des mondei
A l'hymne montant des onde»

A nitHi' bos doux concerts.

Dan» l'éclat dos nuits Heroine»,

Sur le Ilot dormant.

Les étoilof, bliMides reines,

Dril lent doucement:
Kcoutons, écoutons :

Vocalise des i^o2n'anos avec accompagnement du choeur.

Salut, mystérieux gi5nip8.

Dans vos chants si pleins d'harmonies,

Aux luths divins du firmament
Uniasci-vouB on co moment.
Chantez I votre concert magiqu»
Charmera les nuits du Tropinue ;

Les échos dos oieux, des mers,

Lu redirout ii l'univers.

Le Quabt.-

Feunani)—

(Rêverie.)

mor, ou la nuit pleure,

En semant ses pavots.

Mer que ma voile eOleuro,

Je i^émis sur tes flota.

Qu'un doux chant nie consolt.

Ami", ohnnlciB on chœur I

La cliiini'oii onpii(;nolo

Calmera ma doulour.

Un matelot seul, avec répétition par le chœur.

Marinier,
C'était en juin dornior, '

'i'éiéta {lauvie fiUe,


